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Vient de paraître 

J Magazine n098 

Au sommaire de ce numéro 

Histoires : Si j'étais le vent - La cabane 
de Richard. 
BD : Magie - Bu l Wack, détective de 
choc. 
Je me demande : Ce qu'il se passe quand 
on se casse un os. 
Je fabrique : Le robot. 
Je joue : Le place-bi lle. 
Je cuisine : Le sorbet aux trois fruits. 

Edilions PErvlF 

BT nO 1007 
Les Halles de Paris à Rungis 

Dans une première partie, cette BT retrace 
l'histoire des Halles de Paris, centre d'ap­
provisionnement de la capitale, jusqu'au 
moment où il a fallu sortir de la viLle. A 
chaque étape de développement corres­
pondent de nouvelles exigences. 
La deuxième partie présente une descrip­
tion détaillée des Halles de Rungis aujour­
d'hui : une véritable ville vivant au ryth­
me incessant des échanges de produits 
particuliers : ils sont périssab les ; la 
demande des consommateurs est de plus 
en plus variée. Comment satisfaire les 
besoins quotidiens de plus de 10 millions 
d'habitants? 

Edilions PEMF 

BT 2 nO 216 
Patrons et ouvriers au 

XIXe siècle. 

L'originalité de cette brochure réside dans 
le fait qu'eLle repose essentie llement sur 
l'analyse d'un ouvrage bien-pensant paru 
et plusieurs fois ré-édité au XIXe siècle : 
Conseils aux ouvriers sur les moyens 
d'améliorer leur condition de Th. H. 
Barreau, ouvrage couronné par 
J'Académie Française. 
Citations et commentaires s'entremêlent 
habilement et, renforcés par des docu­
ments d'époque (cahiers et manuels sco­
laires etc . .. ), nous plongent au cœur de la 
longue souffrance des ouvriers du XIXe 
siècle qui, ironie du sort, ignoraient tout 
de ce merveilleux ouvrage.. uniquement 
,destiné à rassurer la classe dominante! 

Edilions PEMF 

BTJ n° 319 
La pomme de terre. 

Il y a plus de recettes pour accomoder la 
pomme de terre que de jours dans J'année. 
Et, pourtant, Jes enfants d'aujourd'h ui , 
particulièrement les citadins, ne connais­
sent rien d'elle. 
Accusée autrefois d'être un poison, aujou­
d'hui de faire grossir, cette mal-aimée, qui 
a rendu cé lèbre Parmentier, a pourtant 
sauvé l'Europe de la famine. 
Elle a probablement sa part dans l'essor 
du XIXe siècle. 

Edilions PEMF 

Amis Coop N° 322 
Mars 89 

La couverture d'Amis Coop change de look. 

Au sommaire de ce numéro : 

Reportages : Pleins feux sur les pom­
piers. Histoire de marottes. Petit journal 

de 1789. Shere Khan, Seigneur Tigre. 
BD : Barbara Cadabra. Le sac à malices. 
Un simple maçon, Louis-Napoléon 
Bonaparte. L'enquête de l'InspecteurX. 

Abonnemenls à . SCATOCCE lOI bis, 
Rue de Ranelagh . 75016 Paris. 

Périscope 
L'industrialisation de la France • 

1780 - 1914 

De 1780 à 1914, le développement prodi· 
gieux du machinisme, la création de ces 
nouvelles unités de production que sont 
les usines, l'avènement et l'extension 
extraordinairement rapide de ce moyen de 
transport révolutionnaire qu'est le chemin 
de fer, transforment de fond en comble le 
paysage industriel d'une France qui pour­
tant reste encore très rurale 
.L'industrialisation s'accompagne de l'irré­
sistible ascension du capitali sme moder­
ne, phénomène aux conséquences écono­
miques et sociales encore incalculables à 
l'époque. 

Edilions PEMF 
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Droits de l'homme au quotidien 

Cahiers de doléances : Plus de 
120 000 jeunes concernés. 

En proposant aux enfants d'aujourd'hui , de redécouvrir, 
par leur pratique, ce que furent les cahiers de doléance 
de l'époque prérévolutionnaire et de la Révolution, les 
FRANCAS et L'ICEM souhaitent écrire et utiliser un 
épisode de l'histoire de France, et illustrer un principe de 
citoyenneté qui reste à défendre. Avec une méthode qui 
a fait ses preuves : la mise en situation des enfants. 

Ces cahiers seront remis par une délégation 
d'enfants, à la mairie de leur commune. Les 
doléances seront retransmises ensuite à toutes 
les instances politiques départementales, régio­
nales et nationales . Et, pourquoi pas si c'est un 
succès, seront organisés en décembre 1989, les 

Un mineur, c'est aussi un citoyen. 
1/ ne fouI pas alle.dre d'avoir /8 
ans pour exprimer publiquement 
des observations, des remarques, 
des revendications, et des sugges~ 

tions concernant la vie quotidien~ 

ne. 
Cette action s'inscrit dans l 'en~ 

semble des activités pOlir le bicen~ 

tel/aire, le ilia bel" officie l lui 
itant accordé. Elle prendra une 
place originale dans la masse 
d'animations commémoratives en 
permettant aux enfants et aux 
jeunes d'esprimer leurs propres 
doléances, analyses et sugges~ 
tions. Ce qui ne sera peut~être pas 
toujours le cas. 

La Mon/agne 

Il s'agit de permettre, sans 
démagogie, aux enfants el aux 
jeunes de s'exprimer sur la 
vision que chacun a de son 
environnement quotidien, sur 
les conditions de vie (à la mai­
son, à l'école, dans la rue, dans 
les slructures de loisirs, dans le 
quarlier ou le village). 
D'entraîner les enfants à l'ex­
pression écrite et orale, de les 
sensibiliser à l'écoute de l'autre 
el aux notions de respect des 
idées. De faire comprendre les 
circu its d'express ion et de 
décision dans le système répu­
blicain et démocratique fran­
çais . De fa ire prendre en 
comple par les élus ces expres­
sions (les cahiers seront remis 
aux maires, au conseil départe­
menlal et régional, au Sénat et 
à la Chambre des Députés, à 
Matignon, à l'Elysée). 
TOUl adulte peut être animateur 
de cette opération, son rôle 
sera d'aider matériellement les 
enfants elles jeunes à s'organi­
ser, il doit impérati vement 
laisser les jeunes générations 
s'exprimer librement sur le 
fond. 

Lozère nouvelle 

Sud-oueSI (8-12-88) 

l!l~ 

lill Dans quelques semaines maintenant les "Cahiers de doléances des enfants et 
~ des jeunes" vont être remis dans les municipalités. L'opération. lancée en 
~ novembre a rencontré le plus grand succès auprès des principaux intéressés, et c'est 
~ très concrètement qu'ils ont pu vivre leur citoyenneté. 
~ Dire que certains s'étonneront que les jeunes alent tant à dire et à proposer! mals 
~ c'est qu'il s'agit d'abord de les y inciter et de leur fownir les moyens de le faire. 
lill comme cela se passe pour les textes libres imprimés dans le journal scolaire. ou 
lill dans les délibérations des conseils de coopérative. Les Cahiers de doléances sont 
~ un vecteur privilégié de J'expression et de la responsabilisation sociale des enfants 
lill de ce pays. 
~ Les extraits que nous avons déjà pu lire nous montrent combien ils ont à dire aussi 
~ bien sur leur vie au quotidien que sur les idées les plus générales : 

~ "Ce n'est pasjuste car je suis tout seul chez moi, et mon frère est en Turquie". 
lill 
~ "Si les parents dérangent, c'est IIOUS qui rangeons avec ma petite sœur" . 

lill ~ "On ne mange qu'unefois par an du bifteck-fritesà la cantine t"~. 
lill ~ "Ce qui n'est pas juste, c'est que, dans certains pays, des enfants meurent di! 
lill faim". 
lill ~ "lIfaut repeindre les muIS de Iil clilsse car ils sont vrainu3nt trop soks". 
lill ~ "11 faut partager la COlU de récréation en deux, un côté pour les grands qui 
~ jouenl aufoot et un pour ceux quijouent à d'autres jeux t"~. 

l "Les panmls ne tkvroiJ!nl pas lravaiJkr le mercredi, ni le samedi ... 

~ n y aura beaucoup à lire et à s'étonner, à comprendre et à proposer. mais dès main-
~ tenant, ils J'affirment : l "Nous aussi, les enfants, nous avons beaucoup à dire" (1). 

lill Eric Debarbwux 
~ (J) Les ciTaTions-srn'Clemellr ourhellriquf!s - onl été eXTmires des doléances des er!fams de l'Ecole Jean 
~ Vilal: de Sr Denis (95). pallies par ailleurs dallS "HisJoirts d'enfants" (Ecole Jean Vikll; 31x1 F Faure. 
~ 93200 SI DenÎs. 

l!l~ 
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Etats généraux de 
l'enfant et du 
j eune. Un beau 
programme. 

Ouest France 
13 octobre 1988 

L'idée de ces cahiers 
vient de la constatation 
des difficultés d'inser­
tion sociale des enfants 
et adolescents, et donc 
de la difficulté de pas­
ser dans un monde 
adulte . Ces cahiers de 
doléances se veulent 
dans l'esprit de le urs 
initiateurs · l'amorce 
d' une réflexion sur la 
place des jeunes dans 
la société et "l'espace" 
qui leur est fa i t. Ne 
devraient-ils pas être 
plus associés, en fonc­
tion .de leur âge, à cer­
taines prises de déci­
sions dans la cité? 

Var Matin République 

Cette initiative nationale a reçu le lobel officiel de la mission du bicentenaire, 
présentée par Jean-Noël Jeanneney dans I.e cadre d'un projet plus vaste avec, 
entre autres, des dossiers dans Gullivore et les revues B.T., les rencontres inter­
nationales en juillet 1989, "Les droits de l'homme et du citoyen". 

Populaire (4.10.88) 

Ils mettront en place cette vaste consultation nationale, afin de défendre une 
certaine citoyenneté des mineurs, de manière générale, afin qu'ils aient le droit 
à la parole, et qu'ils soient reconnus, entre autres dans les conseils de jeunes. 

Est Républicain (2.12.88) 

Une vingtaine de groupes travaillent déjà dans la Nièvre sur ces cahiers de 
doléances, en primaire et dans le premier cycle du secondaire. 

JourTUll du Centre (8.12.88) 



Ouverture 

L'Esperanto 
Outil de communication 

du monde moderne 

L'échec des langues étran­
gères étant reconnu, le 
Ministre envisage leur ensei­
gnement dès l'école primaire. 
Des expériences en maternel­
le, dans les années 60"" étaient 
restées sans résultat. vn peut 
se demander : 
- Combien d'enseignants pos­
sèdent suffisamment bien une 
langue étrangère pour être en 
mesure de l'enseigner? 
- Quel choix auront les 
parents .. . et l'enfant? 
- Quelle place sera réservée 
aux langues régionales? 

Valeur propédeutique 
de l'Esperanto 

Débuter par l'étude de cette langue régulière 
et logique, c'est éviter à l'enfant les blocages 
que beaucoup rencontrent au contact des 
complexités de toute langue nationale. Son 
acquisition rapide non seulement l'encoura­
ge, mais constitue une base de références lui 
permettant une mei lle ure approche des 
autres systèmes linguistiques. 
Depuis plus de 60 ans, les élèves ayant été, 
en primaire, failiarisés avec l'Esperanto par 
la Correspondance Scolaire Internationale 
ont tous été favorisé en 60 pour l'étude des 
langues . (Vo ir témoignages dans un 
Document du Nouvel Educateur à paraître). 
Des expériences sous contrôle officiel ont 
été menées dans divers pays (Belgique, 
Finlande, G rande Bretagne, Hongrie, 
U.S.A., ... ) entre des classes pardllèles : une 
classe A étudie pendant 3 ans une langue 
étrangère. Une cJase B étudie la 10 année 
l'Esperanto, puis la même langue. A la fin de 
la 30 année, la classe B a atte int un niveau 
supérieur à la classe A. 

Valeur pédagogique 

L'Institut de Cybernét ique de l'Université 
de Paderborn (RFA), qui a mesuré scienti­
fiquement ces expériences, confi rme ces 
conclusions et ajoute que "l'apprentissage 
de l'Esperanto conduit à L1ne meilleure 
connaissance de la langue maternelle". 
L 'hori zon cu lture l de l'é lève n'est p lus 
limité au seu l pays dont il apprend la 
langue. Ses échanges avec divers pays du 
monde seront un enri chi ssement sans 
limites. Et les liens qui se ti ssent par la 
Correspondance ne sont-ils pas la voie de 
j'amitié entre les hommes? 

Présence dans le 
monde moderne 

L'esperanto qui , en 1887, a fêté son cente­
naire n'a jamais cherché à supplan ter les 
langues nationales ou régionales, mais à 
les sauvegarder de j'envahissement domi­
nateur des cultures économ iquement 
fortes. . 
liA chac un sa langue, pOUl' tous 
l'Esperanto" . 
Les pays de langues minoritaires l'ont 
compris . Dans nombre d'entre eux, son 
enseignement est officiellement autorisé. 
La Chine, désirant sortir de son isolement 
linguistique, mais ne voulant pas perdre 
sa culture et son identité, encourage 
l'Esperan to. Un cours télévisé y a été ins­
ti tué. 
L'Esperanto progresse en Afrique Noire. 
De nombreuses organi sations mondiales 
l'u tilisent : Citoyens du Monde, Amnesty 
International, Lutte contre la Faim, Amis 
de la Nature, Radio-Amateurs , ... et même 
des firme s industr ielles. commerciales, 
touristiques. 
Par sa régularité, c'est la langue-pont idéa­
le en informatique. 
Des recherches visent à son application 
dans les machines à traduire . 
L' Es peranto, langue commune de 
l'Europe faciliterait singu lièrement les 
re latio ns (ac tue ll ement 9 langues offi­
cielles !), réduirait considérablement les 
dépenses . . . et les erreurs dues aux traduc­
tions successives. 

Depuis 1982, 6 1 députés européens, dont 
20 anglais, ont constitué un groupe favo­
rable à "adoption de l'Esperanto pour tous 
les travaux de la CEE. 

A l'époque des re lat ions internationales 
mu ltiples, à tro is ans d e l'Europe, 
pourquoi ne pas apporter à nos élèves cet 
outil de commun ication qui ne demande 
qu'un fa ible investissement temps-effort­
argent et qui, par ai lleurs, supprime toute 
dépendance des défavorisés vis-à-v is des 
privilégiés. 

"Esperanto estas facila linguo" 
L'Esperanto est access ible à tous (5 à 10 
fois moins de temps d'apprent issage que 
pour lOute autre langue nationale). 
Des camarades ICEM-ESPERANTO 
bénévoles sont à votre di sposition pour 
apprendre l'Esperan to à vos é lèves et à 
vous-mêmes au moyen de la correspon­
dance naturelle. Informations et Docu­
mentation : ' 

P. POISSON 
239 Rue Victor Hugo 

37540 St Cyr sur LOIRE 

De l'intérêt porté aux 
cultures régionales . .. 
. . . à la découverte des 

cultures du monde 

S'intéresser cl la Cullllre régiol1ale SOIIS 

1Ol/les ses formes permet flon seu/emem 
d'appmjolldir /0 cOllnaissance de son milicu 
de l'ie. mais cOl/dllille plus SOl/l'em à décoll­
l'rir des liens {ll'ec d'olllres cuill/res de pays 
proches Olt plus loinrail/s. 

Favoriser les enquêtes 
Ali cours d'lIl1 PA.E. Slll' l'hahitat, m'el' des 
écoles de Rel/Iles, a été érudiée l'architecture 
el1 Bretagne et dans les autres pays du 
mOllde. SlIite aIl tr{lwlil réalisé sur des 
cOI/tes du Brésil. cl l'Ecole Normale , des 
classes d'il/itiation Ollt notamment comparé 
les maisons de terre ell Bre({'.~ne et dans le 
Nord-Est du Brésil . des enjallfs am classé 
les différentes formes d'architecture et 0111 
eux-mêmes réalisé des perites maisons de 
terre. 

Prendre en compte la langue 
d'origine 
Le laI/gage prend ses meines dans la rela· 
tion elltre /'ell}ell/( er ses parenrs. C'est l'une 
des raison'! pour laqflelle . dllJls notre aniolJ 
édu('(Jtil·e. //{I/(S prenol/s ell compte la langue 
gal/èse que les enji:lllfs de nOIre déparremem • 
prm;quem m'ee le/lrs porellls et grands· 
parems. A la différence du /1retoll, laI/gue 
('ellique. le gallo parlé ell Haufe-Bretagne, à 
l'est d'ulle ligl/e SI Brieuc-Vall/les. a SOl/I'ent 
été cO/lsidéré comme /In patoi.\ de par SO/1 

origine mnullle : les parel/ls et li' l/I'S enfal1ls 
0111 alors sOl/l'enl in fériorisé IIlIe image 
Ilégatil 'e de leur laI/gage et il ell a résulté. 
pOlir certaill.\' de ces enfanls, des dijJiculth 
de maÎtrise de leI//' laI/gage. 1/ est donc 
impo/'talll de partir du langage oral de l'ell­
falll pou/' l'amener li s'e.\primel: L'utilisation 
des comes gallos \ '0 cOl/lrihuer ci le re\'alori· 
ser t()1ff en étahlissalll I/Ile commullication 
ajj'ecli1·e . ulle relation qui fal'orise les 
échanges langagiers. 
Dal/s le hilan de leur Projet d'Action 
Educllfil ·e. des el1seignallfs du Collège fl/I'af 
de Tremblay (Ille-et· \ ïlaille) 01/1 noté /Ille 
rel'{llorisariofl des élèl'es cOlIl/aissant fe 
gallo et li/Il' amélioratioll du comporremem 
social de cerrains d'emre e/lx qui se som 
investis dalls des aui\'ités théâtrales melfallf 
en scène 1100amfllelll quelques cO/ltes gallos 
et hrésiliens, 

Développer l'activité "Conte". 
S'il est bien une aClil'iré qui a permis de 
dél'elopper l'inrel'culwl'aliré. c'est l'activité 
"Colites". Les en/ams d'écoles rurales Ollt pu 
constoter que des cOI/tes bretons comme 
"CarabosselOl/s" se rellVlI\'ent dalls d'alllre s 
pays et notamment au Brésil, sous le tiTre 
"Les compères bossus". Les enfams de la 
Grande Section maternelle de Pascal Lafaye 
0111 ramillé pendant delu: rrimestres à part i r 
de COI/tes brésiliens al/ssi bien ell tra\'CIUX 
malluels (réalisatiolls de palm iers, de 
papillons l1lulticolores, de perroquets, de 
toucans .. .J, qu'en auÎ\'ités picturales, nlUs;­
cales el rhéâtrales. 

Christiall LERAY 

U 
n 

n 
c 
n 
d 
d 
g 
P 



ails 
rem 
fieu 
'Oll~ 

ays 

des 
'Ire 
du 

des 
des 
aré 
< le 
'ssé 
DIIf 

de 

la­
me 
ion 
tue 
ellf 
rls-
?ue 
" ci 
enr 
_011 

1115 

'ge 
lIé , 
·rés 
'Ile 
~II­

·011 

'11-

·011 

'es 

0/1 

-a l 
Ile 
le 

~1If 

mr 
711f 

los 

de 
iré 
pli 
l1e 
es 
re 
la 

'ye 
, il' 
ux 
de 
de 
'si-

lY 

1 

1· 

• 

Livres - Revues 

Modèles pour l'acte 
, pédagogique. 

par C. Alvès, J. Pojé-Crétien, 
N, Maous-Chassagny 

Editions ESF, 1988, 217 pages , 

Un ouvrage riche, touffu, et composé en 
mosaïque. Les trois auteurs sont des prati­
ciens de l'enfance en difficulté un insti­
tuteur orthophoniste, une formation des 
maîtres de l'enfance inadaptée, une psy­
chanalyste d'enfants. Comment adapter 
nos "actes pédagogiques" à des enfants en 
difficulté? L'échec scolaire se noue aussi 
dans le quotidien des interactions pédago­
giques. Idée maîtresse : pour l'enfant, l'ap­
prentissage ne relève pas seulement de 
l'ordre du cognitif, mais est aussi de l'ordre 
de "l'intégration affecti va-cognitive". 
L'écriture de ce livre est difficile usage 
important du vocabulaire spécialisé de la 
linguistique ; modélisations sophistiquées 
qui favorisent peu l'intelligibilité ("le carré 
sémiotique") ; pratique répétée des jeux 
de langage ("du manque qui manque au 
manque qui marque"). Pourquoi? Pour se 
situer "à l'égard des courants à la mode", 
ou "par égard" pour ceux-ci? C'est dom­
mage, car les auteurs alternent avec effica­
cité l'analyse d'exemples et la théorisation 
des démarches et cette méthode ouvre des 
pistes riches (par exemple : le "schéma de 
dialogue alternatif"). 

Henri Peyronie 

Cahiers pédagogiques 
Lectures 

80 pages où s'expriment à la fois les plus 
éminents spécialistes de la question (Jean 
FOUCAMBERT, Eveline CHARMEUX, 
Gérard CHAUVEAU, Jacques FlJAL­
KOW, ... ), mais aussi des enseignants qui, 
de la Maternelle au Collège, s'efforcent de 
former de vrais lecteurs et racontent leurs 
tentatives, proposent des out il s de 
réflexion et d'action. Sans oublier les 
parents, les bibliothécaires, les écrivains 
(interview de Michel TOURNIER) . 
Le pluriel du titre ("Lectures") est justifié 
par les approches très diverses de la ques­
tion : comment aider les élèves à lire les 
consignes scolaires, l' ordinate ur, les 
manuels, mais auss i bien sûr, les textes 
documentaires et la littérature. Et pourquoi 
pas, chemin détourné vers l'imaginaire, les 
annuaires et catalogues! 
Un numéro complet et utile à tous ceux 
qui veulent, dans le domaine de la lecture, 
"quitter le pays du grand Yaka" ... 

lean-Michel Zakharlchouk 

A commander à CRAP : 5, Impasse Bon 
secours 75543 Paris Cédex 
Tél: 43.48.2230 

Tous les enfants peuvent réussir 
Antoine de la Garanderie 

Geneviève Caltan 
Ed Centurion 

Compte-rendu d'un travail pour vaincre 
l'échec scolaire par une démarche de réus­
site - Je cite : 
"La "méthode La Garanderie" s'appuie 
sur l'observation du processus mental de 
celui qui est en situation d'apprendre , de 
mémoriser, de réfléchir, d'imaginer. Une 
fois connu ce foncrionnement, il suffit de 
mettre en place le meilleur usage que 
chacun peut enfaire". 
Ce livre est très agréab le à lire, très 
concret, il donne envie d'approfondir ce 
qu'il présente, d'aller aussi "voir comment 
ça marche", comment il est possible "d'ai­
der les enfants à trouver la voie du suc­
cès". 

Suzette Kaufman 

Sébastien Faure 
et "La Ruche" ou 

l'Education libertaire 
par Roland Levin 

Ivan Davy, Editeur 296 pages. 

/--~. ,//~ 
;,;;;a,"' 1b 
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Le présent ouvrage retrace, à partir de 
documents rares et de témoignages 

. inédits, l'histoire de cette expérience auto­
gestionnaire originale. Il s'adresse à tous 
ceux qui pensent - commen Léon Tolstoï 
- qu' "il n'y a qu'un seul critérium de la 
pédagogie ." la liberté". 
Un livre de 296 pages au fonnat 16 x 23 
cm, comportant de nombreuses photogra­
phies en hors-texte, sous couverture en 
couleurs peLliculée. 
Les notes, qui rassemblent un grand 
nombre de notices biographiques sur les 
personnalités qui ont vécu de près ou de 
loin l'histoire de l' éducation libertaire, et 
la bibliographie extrêmement abondante 
et détaillée, contribuent à faire de ce livre 

un ouvrage de référence indispensable . 
Ce travail est publié avec le concours du 
Centre National des Lettres. 

A commander à : IH.PL Caradeuc - La 
Harmoye - 22320 Corlay. 

"Lire à la maternelle" 
L'enfant à la rencontre 

des écrits, de M. Erena, 
MC. Lacrosaz, G. Bastien, 

N. Decourt. 
aux Editions Privat. 

Pourquoi attendre que l'enfant sache bien 
écrire pour lui reconnaître le droit de s' in­
téresser à l'écrit? C'est l'idée première de 
ce livre. 
Les auteurs proposent d'abord un hi sto­
rique de l'écrit à l'âge maternel. De l'al­
phabétisation domestique avec abécé­
daires illustrés (1ère moitié du XIX o 

siècle) aux années 80 où l'on découvre 
que les enfants ont une perception de 
l'écrit dès leur plus jeune âge. 
Puis, les auteurs nous rappellent que l'en­
fant se moque de nos divergences quant à 
l'art d'initier à la lecture parce qu'il prend 
ses propres repères et établit lui-même les 
relations entre son et graphie. De même il 
suivra son propre rythme. 
Quelques expériences nous sont relat.ées. 
Et comme ce livre s'adresse aussi aux 
parents, des conseils leur sont proposés. Il 
suggère notamment de montrer à l'enfant 
à quel point l'écrit intervient dans les 
gestes les plus quotidiens. 

Marie-Paule Berthelot 

Famille et valeurs 
Ecole et valeurs 
Les Amis de Sèvres 

Centre international d'Etudes 
pédagogiques. Sèvres 

Le premier numéro apporte, sur le rôle 
joué par la famille, l'éclairage de la diver­
sité cu lture lle . Il prend également en 
compte la place qu'occupent, dans la 
transmission des valeurs, les lectures des 
jeunes et la télévision, omniprésente dans 
certains pays. 
Le second présente des analyses qui, bien 
que situées dans des contextes différents, 
considèrent toute l'Ecole comme un lieu 
privilégié où des valeurs se transmettent, 
de façon explicite ou implicite, s'ensei­
gnent dans le cadre de certaines disci­
plines, se pratiquent de fait et de droit. 

. Communiqué du CIEP 
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Pratiques pédagogiques 

SPORT ET VIOLENCE DES JEUNES 

Michel, au fond du gouffre 

Depuis plusieurs années, se développe une 
réflexion sur la place du sport dans l'éducation 
des individus violents (1). Loin de la facile 
théorie du sport "soupape" ou "défoulement" 
(2), la pratique du sport s'intègre dans des pro­
jets individuels pennettant aux sujets de "vivre 
l'insécurité fondamentale qui nous constitue" 
(3), en trouvant dans le corps à corps, une maÎ­
trise augmentée de la "violence fondamentale" 
(4). 
Je voudrais ajouter à cene redéfinition des pra­
tiques corporeUes comme intégration de la 
violence, une expérience de spéléologie. en 
contat, dans toute son ambiguïté, l'histoire de 
Michel qui m'a concerné au plus haut point, 
lorsque j'étais son instituteur dans une classe 
d'un Institut médico-pédagogique (I.M.?). 

Michel,j'en avais 
peur. 

Michel, j'en avais peur. Vraiment peur. Et je 
n'étais pas le seul. Les enfants, les adultes, cha­
cun craignait ce grand gaillard qui n'hésitait 
jamais à provoquer la bagarre. Bien sûr, son 
histoire pourrait expliquer sa violence. Mais 
les explications ne donnent pas forcément des 
indications stratégiques. Fallait- il que nous 
nous battions? Même si j'avais eu le dessus, je 
ne pouvais qu'y perdre, en entrant dans la 
jouissance de violence : si l'agressé est terrori­
sé par la puissance pulsionnelle manifestée par 
son agresseur, il acrroÎtra la jouissance de ce 
dernier. .. Le violent n'aura alors de cesse de 
reconstituer un couple dans une situation sado­
masochiste" (5). De cela, je n'avais guère 
conscience, mais je sentais qu'il fallait intro­
duire une médiation entre nous. 

Mon recours fut la 
caverne. 

Mon recours fut la caverne, expérience qui 
m'avait déjà réussi en d'autres c~. Avec les 
jeunes, le mercredi, j'entamais une série de 
descentes dans les grottes proches. Michel 
avait-il envie de passer un mercredi de 
vacances avec "le prof' ? En avais-je vraiment 
envie moi-même? Les échos enthousiastes de 
ses camarades, la crainte de passer pour 
"dégonflé" et de voir son statut remis en cause, 
l'amenèrent à nous suivre dans une grotte déjà 
importante, comprenant reptation dans la 
boue, rivière, et puits de 13 mètres. A la des­
cente, pas de problème. Au fond du gouffre, 
quelques minutes passées dans le noir, !là 
écouter le silence", minutes intenses. 
A la remontée ce fut autre chose. Au mitieu du 
puit, Michel panique. Hurlement, terreur ... 
Bien entendu, il ne risque rien et lorsqu'il lâche 
l'échelle, persuadé que sa dernière heure est 
arrivée, je le hâle simplement avec la corde 
d'assurance. Quand, tout à coup, arrivé à deux 

mètres de moi, il refuse de se laisser monter. TI 
s'est rendu compte qu'il n'est plus en danger et 
a retrouvé sa fierté. li me demande de l'aider 
sans le tirer. 
Je descends jusqu'à lui, il me prend la main, et 
lentement, avec une seule main, il gravit les 
derniers mètres. 

Que s'est-il passé? 
Après celte aventure, tour ne s'est pas transfor­
mé de façon magique! Les prises de bec ont 
encore été nombreuses. Mais jamais le corps à 
corps violent ne sera nécessaire entre nous. 
Que s'est-il passé qui a opéré? Je ne le sais pas 
vraiment. Reconnaissance d'une supériorité" ? 
Identification positive? Cela nie semble bien 
vite dit. Michel avait peur, il avait dû le dire et 
avais su s'en sortir. Il y avait aussi cette main 
tendue, non pour défendre ou pour frapper, 
mais pour aider. Il y avait ce qui s'étaÎl passé 
en moi, voyant en Michel non plus un fauve, 
mais un jeune en difficulté. Drôle de courant 
qui était passé là et que je ne maînisais certai­
nement pas. Ce qui est important c'est de 
l'avoir aidé à sortir tout seul et de ne pas l'avoir 
traité comme un objet, comme un objet-paquet 

à remonter, inversant un rapport qui l'aurait 
nié. On peut aussi imaginer tout ce que le noir. 
l'humide et le vide rajoutaient fantasmatique­
ment Lorsqu'en fm d'année, Michel a quitté 
J'établissement, il n'est venu faire ses adieux 
qu'à moi. Non pas que les autres soient de 
"mauvais éducateurs" mais sans doute qu'entre 
nous, je le crois encore aujourd'hui, les 
masques de la violence étaient tombés. Avoir 
pu se faire violence-lors de cette descente e[ 

des suivantes qu'il s'obugea à faire - est un élé- 1 

ment qu'il avait su intégrer dans notre relation. 
Eric DEBARB/EUX 

(/) Cf .- le /ivre collectif "ll1légrer la Violence" 
Matrice /986 sous la direction de Jacques Pain el 

Richard Hellbnm 
(2) Cf .- François COlll1ine, Repenser le sport? in 
Intégrer la violence, p. /63. Laborit, dans La 
colombe assassinée a montré comment, par des 
réac/ions purement chimiques, le SPO/1 est produc­
teur d'agressivité. Ce n'est pas un "évitement" de la 
lIiolence qui eSI ici enjeu, mais son intégration. 
(3) Patrick Baud/y, La violellceféconde, op. cil. p. 
/ 62 
(4) Voir Jean Belgere/, La violence fondamentale, 
Dt/nad,1985 
(5) Gilbert Terriel; "Violence, une réparation nar­
cissique" Cahiers de Beaumolll, N° 28, 1984, p. 
/2-/3 

OlUUl'R A lire en supplément à ce numéro Aspects de la classe 
coopérative (2e partie) 

par le Module 

l·=-_ 
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EDUCATEUR 
Z'"""""ect'4 

N' 205 

Au sommaire : 

Genèse de la coopérative de 
l'(CEM. 

• Nelly : Rejetée . . . puis regrettée par Patrice Buxéda. 
• Et les bons élèves? par Françoise Thébaudin 
• Philippe entre dans la classe par Jean~Louis Maudrin. 
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Pleins feux sur un outil 

Atelier "Lecture - recherche" 

Chaque année, un numéro de la collec­
tion ST] est conçu pour être utilisé en 
classe par des enfants, en travail auto­
nome ou en groupes, à partir des BT] 
parues dans l'année.:[-: 

Trois séries ont déjà été exploitées 

Des pistes de recherche 
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Atelier "Lecture - recherche" 
des Bn 266 à 280 

Atelier "Lecture - recherche" 
des Bn 281 à 293 

Atelier "Lecture - recherche" 
des Bn 296 à 308 

Chacune d'elles est constituée de trois 
types de fiches : 

Fiches-lecture 
Fiches-recherche 
Fiches-correction 

Voici leurs objectifs et ' la manière dont 
elles sont structurées 

Fiches - lecture 

Ces fiches 'ont pour but d'aider les 
enfants à trouver plus aisément ('infor­
mation qu'ils recherchent et vérifier 
s'ils ont bien compris ce qu'ils ont lu. 

• La partie" Si tu te demandes" ras­
'Iemble des questions importantes que 
peuvent se poser des enfants autour du 
thème du reportage principal de la STl. 
Chaque question renvoie à la page où 
la réponse à la question posée est pré-

Fichier d'exploration BTJ 

sente dans le texte . L'enfant est ainsi 
guidé dans sa lecture. Cette fiche-guide 
est un complément du sommaire de 
chaque BTl. La précision des ques­
tions, qui correspondent aux i'ntérêts 
dominants des jeunes lecteurs, permet 
d'investir d'une façon plus structurée le 
documentaire. 

• La partie "Vérifie . . . " est un véri­
table exercice de structuration de la 
lecture de la BTl. C'est un moyen 
d'évaluation de la compréhension du 
texte , de l'image, des concepts abordés . 
Chaque fiche comporte en moyenne 8 
questions (entre 6 et 10). L'enfant peut 
répondre sur un cahier prévu à cet 
effet , sur une feuille de classeur, sur 
une feuille polycopiée, selon le modèle 
proposé en page 72. 

Chaque enfant a la possibilité de s'au­
to-corriger si l'on choisit ce mode de 

travail: il se reporte a lors aux pages 55 
à 67. Il recherche la demi-page corres­
pondant à sa fiche d'après le titre et le 
numéro et vérifie l'exactitude de ses 
propres réponses. 
L'adulte peut alors l'inviter à expliquer 
et comprendre ses erreurs. Il suit l'évo­
lution de celles-ci, conseille l'enfant 
pour que ce lui-ci perfectionne ses 
méthodes de recherche. 
L'adulte a aussi la possibi lité de corri­
ger lui-même les réponses de l'enfant 
en s'aidant, pour gagner du temps, des 
fiches de réponses. Cette technique 
apparaît moins constructive pour l'en­
fant qui perd ainsi le bénéfice de la 
recherche et de la compréhension de 
ses erreurs. 

Fiches - recherche 

Ces fiches donnent des idées d'exploita­
tion, de travaux et expérimentations, 
autour du thème principal de chaque BTl. 
Chaque enfant peut les utiliser seul: c'est 
pour lui un guide qui lui permet d'aller 
plus loin dans ses interrogations. Des 
constructions, des expériences, des 
enquêtes, de nouvelles recherches sont 
suggérées. La liste n'a aucune prétention 

Si tu te demandes .. 
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d'exhausitivité : c'est une démarche 
d'éveil pour susciter des besoins, des 
envies. On peut bien sûr imaginer de 
nombreuses autres recherches . 
L'adulte aidera l'enfant ou le groupe d'en­
fants pour les étapes éventuelles chaque 
fois que sa présence pourra être utile. 

Avec ces fiches , on peut pennettre à des 
enfants qui s'intéressent à un sujet : 
- soit de préparer un dossier écrit ou une 

mini-exposition sur le thème ; 
- soit de préparer un dossier à commu­

niquer oralement à la classe . 

Ainsi, les enfants auront besoin d'amélio­
rer leurs stratégies et leurs perfonnances 
de lecture. Ils pounont, par la même occa­
sion, élargir leur vision et mieux concep­
tualiser le sujet abordé. 

A une lecture superficielle de B.T.J., ces 
fiches proposent de substïtuer une 
démarche d'approfondissement. 

Les enseignants du chantier BT J 

* Chaque fichier complel avec les fiches 
el les BT J correspondantes est présenté 
sous coffret. 
A commander à . PEMF BP 109 06322 
Cannes la Bocca Cedex. 



Pratiques de base 
Fabriquer des livrets de lecture 

Suite de l'article paru dans le Nouvel Educateur n "7 

La maquette des 
petits livrets 

n s'agit d'une feuille 21 x 29,7 pliée en 4 et 
sur laquelle l'auteur écrit le texte mis au 
point en le découpant en autant de parties 
que de faces sur la feuille. 
S faces, moins J réservée au collage sur la 
couverUtre. 

--- -- J--

Sur chaque face se trouve une partie du texte 
et un dessin. 
En premier lieu, la copie des morceaux de 
texte devait se faire à l'aide du crayon, de 
manière à éviter les erreurs de copie irrépa­
·rables. Après un feu vert de ma part, on pou­
veait repasser au feutre noir. 
Un travail de mise en page était nécessaire 
lors de la réalisation, pour équilibrer écrits et 
dessins. 
Ma part a été importante également en ce qui 
concerne les dessins car je mettais l'accent 
sur les graphismes originaux, la nécessité de 
compléter parfois, d'aller plus loin. 
Certains, en trois coups de feutre noir 
disaient avoir fini leur travail. A ce moment, 
il m'a fallu aiguiller, proposer des idées, 
relancer . .. 
Une fois ce travail de copie et de décoration 
achevé, il fallait encore gommer les traces de 
crayon et donner une dernière touche de 
"Tipp-ex" pour camoufler certaines tâches 
malencontreuses (produit blanc vendu en 
papeterie, que l'on applique sur les surfaces 
àeffacer). 

Enfm, la maquette était prête. 2S phocopies 
recto-verso en étaient tirées de manière à 
réaliser 2S livrets. Il n'y avait plus qu'à plier 
en 4 les exemplaires obtenus avant de s'oc­
cuper de la couverture. 

La couverture --
Pour une bonne présentation et protection 
des livrets, il était nécessaire d'y adjoindre 

une couverture. Je les ai obtenues en décou­
pant au massicot des chemises cartonnées 
ordinaires selon les cotes ci-dessous. Chaque 
chemise me fournissait 2 couvertures. 
Une fois les couvertures découpées, l'enfant 
choisissait dans sa classe deux camarades 
avec lesquels il aimait bien travailler pour 
constituer une équipe d'imprimerie chargée 
de s'occuper du titre du livret sur la couvertu­
re. En dernier lieu, nous procédions au colla­
ge des exemplaires du livret sur les couver­
tures imprimés. Le travail sur le livret était 
terminé! 

Le suivi 

L'auteur avait droit à un exemplaire et 
comme prévu, il y avait une distribution dans 
chaque classe. Bien souvent, dans les CP et 
les CE, j'ai été accueilli par des "OUAIS" 
!!! rr enthousiastes à la vue d'un nouveau 
livret venant s'ajouter à ceux déjà distribués 
et installés dans la bibliothèque. 

Dans les classes de CM, l'enthousiasme a été 
plus modéré. Quant aux livres restants, ils se 
sont accumulés, si bien qu'un jour, chaque 

- enfant des trois classes de CP et des deux 
classes de CE 1 a pu emmencer chez lui un 
livret réalisé par un camarade de l'école. 
Pour certains, c'était le premier écrit qui leur 
était offert. Moment assez émouvant 
d'ailleurs: "c'est vraiment pour moi ?", 
"C'est donné ?" 

A la demande des enfants, une classe de CP 
s'est même lancée dans la réalisation de 
livrets que je me suis chargé de gérer dans 
leur partie technique. 
De mon côté, pour valoriser ce qui avait été 
accompli, j'ai affiché certains livrets dans la 
cour de récréation et, étrangement, ces pla­
cards n'ont pas été détériorés contrairement à 
d'habitude. 

D'autre part, un exemplaire de chaque livret 
a été envoyé au chantier ") Magazine" 
(Patrick Barrouillet, école maternelle 
Pugnac, 33170 Bourg), et quelques-uns vont 
passer en circuit de lecture pour alimenter la 
rubrique "Histoires d'enfants" de cette revue 
écrite par des enfants pour des enfants ! 

Sans oublier ce qu'iJs ont pu apporter en ce 
qui concerne l'écriture/lecrure et la commu­
nication inter-enfants, les livrets auront 
contribué, ainsi que le journal et la biblio­
thèque, à modifier l'image de la classe 
d'adaptation telle qu'elle existait en début 
d'année : "La classe pour ceux qui sont 
nuls", comme m'avait dit une petite fille en 
CEl. 

B. SCHILLIGER 

Article paru dans "Chantiers" revue de la 
commission Enseignement Spécialisé. 

Entre le sifflet à 
roulette, 
la boîte de bons 
points 

BILLET 

et l'armoire sans 
clé ... 
Il en traverse des écoles, le ZIL, au hasard 
des remplacements ; jusqu 'à deux par 
jour, délaissant au gré des appels, une 
classe où il avait cru trouver ses marques 
au profit d'une classe unique. le teJ11p~ 
d'un après-midi. 
Passent les kilomètres avec, dans la tête. 
l'impression d'être envoyé à fond de cale 
colmater l'avarie. Mais ça manque d'étou­
pe ... Et à devoir être partout.. 
Par chance les étapes du voyage sont 
variées et toujours riches d'enseignement. 
On y croise la cohorte de ceux qui, cent 
fois du métier, ont Cru avoir fait le tour. Il 
fut un temps où projet, ouverture de l'éco­
le et travail en équipe étaient à l'ordre du 
jour. 
Là comme ailleurs, les modes pa?sent .. 
On aimerait se tromper, mais les faits sont 
têtus. 
Entre le siftlet à roulette 1 la boîte de bons 
points et l'armoire sans clé, où peut se 
nicher l'enthousiasme? 
Ailleurs, chez ceux qui ont l'entrain pour 
les autres. Ceux qui, sans arrière-pensées, 
confrontent les idées et les êtres. On ne 
trouve pas là de mentalités frileuses, de 
pratiques solitaires ... Seulement une 
école ouverte sur l'époque. 
Au "remplaçant" de jouer l'agent prophy· 
lactique. S'inspirer des uns, ouvrir le~ 
yeux des autres, puiser ici, insuffler là des 
pratiques novatrices, c'est contr ibuer à 
notre mesure à une meilleure répartition 
des richesses. 
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Technologies nouvelles 

Le minitel à l'hôpital 
Fondée il Y a trois ans, l'école de l'hôpital de Toulon vient d'ajouter la télématique 

à ses outils pédagogigues. Avec l'enseignement assisté par minitel, 
les enfants convalescents poursuivent leur scolarité. 

"La durée des séjours est très 
variable: de quatre à soixante 
jours. Mais ce rtains de nos élèves, 
obligés de suivre des traitem ents 
spécifiques, reviennent à échéance 
régulière , pendant une huitaine de 
jours. ,. 

Instituteur, r attac hé à l'Ed ucation 
nationale, FrancÎs Boy dirige l'école 
fondée dans le centre ho spita lie r de 
Tou lon-Font-Pré depui s 1985 : plu s 
de 1 200 élèves convalescents scola­
risés en 1987-1988 de la Maternelle 
au Secondaire. Autant dire que la 
tâche n'est pas aisée pour l'équipe de 
trois enseignants qui ont choisi de 
faire éco le à l'hôpital. Trois sa lles de 
classe aménagées sont mises à dispo ~ 
sition pour accue ill ir les enfants le s 
plus valides, les autres bénéficiant 
d'enseignements indiv iduels au che­
vet. "Il nous éta it impos s ibl e de 
mener à bien notre enseignement 
dans de bonnes conditions avec une 
équipe aussi réduite." Bien que mul ­
ridisciplinaires, les in s tituteur s d e 
Font-Pré ne peuvent traiter toutes les 
matières, ni s'adapter aux différents 
niveaux de s enfants déconne c té s de 
l'ambiance des sall e s de classe. 

Un enseignement 
à la carte 

L'idée germe en 1987 : pourquoi ne 
pas introduire un enseignement évo­
lutif, à la carte. Grâce à l'en se igne ­
ment ass is té par m inite l, les trois ins­
tituteurs vom décupler le u r action. 
Contacts renfo rcés avec J'ex térieur, 
enrich isse me n t d u co n te n u de s 
matières enseignées, un nouvel hori ­
zon à l 'é co le du ce n tre ho s pitalier. 
Les service s proposés à l'écran son t 
mis en œuvre par des établissements 
locaux, deux écoles primaires et deux 
collèges' varois. Le projet, auque l 
l'inspection académique, le rectorat et 
la municipa lité de Tou lon ont apporté 
leur so utien, se concrétise très rapi­
dement. Octobre 1987, huit minitel s 
sont introduits dans l'hôpital et rac­
cordés aux serveurs du département 
par quatre lignes. Au menu du fran­
çais. des rudiments de mathémat iques 
prése nté s so us forme de jeu ... En 
limitant le temps de connexion à dix­
huit minutes par jour, les initiateurs 
du projet ont tout d 'abord voulu 
imposer un coût d ' utili sa t ion min i ­
mum de 2,31 F par consultation. 
Depuis quelques années, on assiste 
dans la plupart des hôpitaux à une 
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diminu ti on considérab le de la durée 
d'hospi ta l isation. 
L'enseignement par correspondance 
dispensé par le CNED est donc de 
moins en moins adapté puisque sa 
seule mise en œuvre néce ss ite deux à 
trois mois. Or, dans un laps de temps 
limité , l'enseignant en milieu hospita­
lier a deux principales missions: 
dédramatiser le séjour de l'enfa nt , 
jouer le rôle d'interface avec "l'exté­
rieur" , c'est-à-dire avec l 'éco le. II 
doit donner auss i à l'é lève les moyens 
de pou'rs uivre sa sco lar ité po ur q u' il 
re trouve sa classe sans ê tre pé na lisé 
par son absence prolongée. 

La touche" guide" 
comme droit 

à l'erreur 

Dans ce contexte original, et par le 
biais du minitel, un nouv ea u climat 
s' in sta ure, des liens étroits naissent 
entre l'enfant et l'enseignant. De là à 
dire que le min itel à l'hôpital s usc ite ­
rait de no uveaux comportements v is­
à-v is de l'école, y compr is parmi les 
e nfants en situation d'échec sco la ire, 
il n'y a qu' un pas que les membres de 
J'équ ipe pédagogique n'hés itent pas à 
franchir. 
Quelques moi s après l 'i nstallation de 
minitel s à l'hôpital de Toulon-Font-

L 
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Pré, c'est l 'heure de s premiers bi lans. 
Au pass if: le manque évident de pré­
paration des enseignants, ce qui re s­
treint considérablement le s po ss ibili ­
tés offertes par la télématique. Mais 
les premiers programme s réalisés 
conjointeme nt par les élèves et leurs 
enseignants devraient être bientôt 
améliorés. 
Au chapitre des avantages : J'utili sa­
tion de la touche "guidée", perçue 
comme un droit à l'erre ur, est forte­
ment appréciée par l'enfant. M ieux, le 
jeune conva lescent, p lus autonome, 
orga ni se ra it son travail "selon son 
humeur ou sa faiique", so ulignent les 
in st i tuteurs. De q uo i a li menter les 
semp iterne ls débats s ur l'éd ucation. 
Plu s ieurs c hambre s so nt aujoud'hu i 
équipées de prises, à l'il1(ention des 
enfants immobilisés. Ce qui n'est pas 
du goût des plus va illants . Une gami­
ne de huit ans n'a-t-elle pas demandé 
à cha nger de chambre pour pouvoir 
pianoter de son lit? 
Pour la rentrée proc haine, le minite l 
hospitalier à vocation scolaire dev rait 
débouche r s ur de nouvelle s applica­
t ions : capture de pages écrans, édi­
t ion su r imprimante ... les projets ne 
manquen t pas. 

Georges AUPHAN 
Yannick CHARLES 

Article reproduit avec l'aimable 
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Appels Annonces 
Colloque 

Châtiments corporels 
Brimades psychologiques 

50 000 enfants maltraités: Coups 
fessées, gifles, privations et contraintes 
punitives, brimades de tous ordres. 
Est-ce compatible avec l'enfant en tant 
qu'être humain? 
Comment aider parents, enseignants, ani­
mateurs, moniteurs, éducateurs ... en dif­
fi cultés avec des enfants et des adoles­
cents? 
Mercredi 19 avril de !Oh à l2h et ·15h à 
18h - salle Clairc igny-Boussiniere- rue 
Clajrcigny (près du stade Léon Bollée) -
Le Mans. 
Médecins. psychiatres. psyc hologues. enseignants. 
parents d 'é lèves, parent s, tra va illeurs soc iaux .. 
pourront appOrier leurs té moig nages e l leurs 
approches du problème. 
Colloque à l'initiative de L'Institut Coopératif de 
['Eco le Moderne (ICEMJ Pédagogie Freinet) 
Groupe de la Sarthe. 
Pour nous adresser vos communications éc riles. 
Pour toule correspondance: 
Claude Guihaumé - Les Maisons Rouges - Chaufour 
NOIre Dame - 72550 COULANS SUR GEE - Tél. 
43888636 (domicile) 43 88159 1 (école). 

Classes du patrimoine 
FOL du Calvados 

Un itinéra ire pour la paix 

Dans le cadre d'une classe de découverte, 
le projet "Itin éraire pour la paix" doit 
permettre à travers le débarquement du 6 
juin 1944, sur les lieux mêmes de l'opéra­
tion alliée et à partir du Mémorial de la 
Bataille de Normandie, Musée pour la 
paix, de rappeler la fragilité de l'équilibre 
mondial et la nécessité d'une éducation à 
la paix. Ce séjour de cinq jours, du lundi 
matin au vendredi soir, entre dans le cadre 
des classes du patrimoine. 
Période de fonctionnement : au cours des 
1 er et 2e trimestre de l'année scolaire. 

Renseignements 
Girafe - BP 509/ 
Tél :3/443344 

Comité de rédaction : 

FOL. /6, Rue de la 
- /4042 Caen Cedex 

Eric Debarbieux, Monique Ribîs, Roger 
Ueberschlag et un reseau de correspondants 
locaux. 

L'Institut coopératif de l'École ~oderne 
(lCEM): L'Institut coopératif de l'École 
moderne, fondé par Célestin Freinet, rassemble 
des enseignants, praticiens et chercheurs, dans des 
actions deformation continue, de recherche péda­
gogique,_de prod!!.ction d:outils il! de documents. 
C'est au sein de ses membres qu 'est constitué le 
comité de rédaction du Nouvel Éducateur. 

COMITÉ DIRECTEUR, Eric DEBARBIEUX, 
Jean LE GAL, André .MA THIEU, Patrick 
ROBa, Marie-Claire TRA VERSE, Jacques 
TERRAZA. 

PRÉSIDENT: André MATHIEU, 62. boulevard 
Van Iseghem - 44000 Nantes. 

Vivre ensemble, à la décou­
verte de l'Algérie, de la 
France et du Portugal 

par les enseignants de l'école 
Buffon de Colombes 

Editions C harmatton 

L'école Buffon, de Colombes (92), est en Z.E.P. 
De 1984 à 1986, un projet pédagogique, asso­
ciant deux classes de CM et une de perfection­
nement, va naître et se réaliser, ~nnenant une 
reconnaissance des cultures en présence, un 
projet pédagogique stimulant qui permettra, 
pour les parents et les élèves, de vivre l'école 
comme un lieu d'apprentissage où les diffé­
rences sont reconnues comme richesse, où le 
savoir s'échange. L'outil essentiel en sera la cor­
respondance scolaire, l'aboutissement, les 
voyages-échange en France puis en Algérie et 
au Portugal. 
Comment tout cela a-t-il été possible? Les 
détails de cette expérience, les réalisations, tout 
se trouve dans un livre "Vivre ensemble" 
publié, début 88, aux Editions Charmatton. 
* Vivre ensemble à la découverte de l'Algérie, 
de ln France et du Portugal". 
Prix fi·anco de p0/1 : 90 F commande à lP 
Nicolas - l. lulollX Ecole Buffon 3, Rue des 
CaniboUls - 92700 Colombes (ou sur com­
mande en librairie : 95 F)I 

---
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Vacances musicales 
FNACEM 

Communiqué : 

La F. N.A.C.E.M. (Fédération Nationale 
des Associations Culturelles d'Expansion 
Musicale et Artistique), première organi­
sa ti on françai se de Vacances Musicales, 
offre aux enfants, aux jeunes et aux 
adultes, des séjours de vacances musicales 
de qualité. 
Activité principale, la musique, ouverte 
aux débutants comme aux mu siciens 
confirmés, est une acti vité de vacances. 
Elle est équilibrée selon les goûts de cha· 
cun par des activités de loisirs (sportives 
et culturelles). 
Dans un large éventail de séjours, des 
ac tivités instrumentales et vocales, indivi­
duelles et collectives, du baroque à la 
musique contemporaine, de la mu sique 
tradi t ionne ll e à la musique rock, Va· 
canees musicales FNACEM vous propo· 
se un itinéraire à la carte. 

R enseignemen ts . inscrip tions, cata­
logues : FNACEM - 2 rue Rossini 
75009 PARIS Tél : 45 23 0085 
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